
a
C

14 GAISTIE DE JOLIETTS
2ARAIT VOUS LEB

Mardi of Voendrods.

 

Minnie vercacscnsr cons

Ktals-Unis (en or). 0.

(payable J'avanea.

Les (ruis de poste ne sunt pas

compris dans les deux cas.

 

  

CARTES D'AFFAIRES.

AVOCATS.
er |

À FONT

  

AVN#, Avocat, Blue Notre
Dare, Juliette.

—_—

 

ARTEL & BSAUPRE, Avocats,

M Bureaux: Bloc Fisk, No. $ et 4
doliette.

MM. Msriel à Beaupré suivront 106 Cours

du District de doliette.

+. MantTuL.
emer cerry

& MeGONVILLE, Avocats, Coin

BiRues Bt. Viateur, et Ste. Marie,
Joliette.

—

MM. Baby 6 McConville, suivrent les

Circuits de Moutealm, l'Asssmption ot

Berthier.
.

ulieite, for Avril, 1874.

J. Brauvaé.

RTHUR McCONVILLE, avocat, Bu-

reau : Place Bourget, dotiette.

P. CHARLAND, avocat, Bureau :

, Fisk's Block—Porte No |, Joliette.

M. Charland suivre les Circuits de

Montcalm, Berthier et L'Assgmption

= omma

NOTAIRES.

memes—55 5 = | meme

RZINA & DESURMIERS, Notalies pu-

blics, Rureau rue Mansesu, Joliette.

—

—

eee

8 RIVEST, Notaire, Coin des Rues

J , du Portage et Ft, Pierre, l'Assomplion.

eee

B. CHEVIGNY, Notaire, Bureau chez

L. Déssuiniees, Notaire, Jolieite.

———_

O. LEBLANC, Notaire, Joliette-—Bu-

. reau: Bâtisse du bureau d'Enrégis-

trement du Comté de Juliette.

Avril 1874.

ss
HUISSIERS.
te

EE

B. DB6Y, Huissier de ja Cour Bu

a rioure et de la Cour d'Appel, et Ea.

çanteurlicencié, Joliette.

Narcisse MARTEL, Huissier de la
Cour Supérieure, Jolette.

 

L 8. LIPPE, Huissier, 81. Ambroise.

Bre. DESMARAIS, Huissier, Bureau

J. Rue de Eunaudière, Joliette.

PERRAULT, Huissier de la Cour
Bupérieure, rue Mansean, Joliette.

 

AUGNENTATION DB STOCK
BT

PrixReduction do Prix.
—w;;—

Ls soussigns, lout en remerciant ses
nombreures pretiques de l’encours, ement

qu'elles lui vnt donné, « 1e plaisir d'annon-

cer au public qu'il « considérablement

augmenté ron stock de Nachines à Coudre

et réduit ses prix au plus bas point.
Voici la liste des prix des Moulins ê

EN « constamment ep main .

Webster

95

piasives, Singers de Famille de
30 & 45 piasires, Singers de Now-York do 45
À 50 piastres, Wheeler ef Wilson de 40 à 45

plastres, Hows 50 Qlastres, Bel 50
astres ; toutes ces Machines à l'exception

jos Webslers sont de première clesse of
géranties.

D tiendra auesi des

NARMONIUNS,

PLANOS,

ORGUES,

te, he.

fl annonce ausm au publie, of le
ment au clergé ot aux Communeu e

ligieuses qu'ils pourront ne procurer, à son
établissement des Pranos, de la Menufac
ture do Hemmerson; mu den Hermoniume
ot Cegues de Masson et Hamiln.

¥. L. D. ost loseul agent pour la vente |

de ces instruments dans le comté de Jollet
0,
Le public nst reapactususement invite à

venir examiner son stock et d'assurer des
avantages qui lui sont oferis.

¥. 1- DEGUIRB.
MAINON GODIN,

Rue Notre-Dame — JOLIETTE,
doliatle, 12 AGM i874

= LA GA   
POLITIQUE, COMMERCIAL, AGRICOLE ET D'ANNONCES.

=eHOTEL JOLIETTEUN SUR DIX !
TENU PAR

EUSEBE BEAUDRY
NO, T1, RUE 8T. PAUL,

Pres de l'Eglise Bonsecours

MONTREAL.

284
PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT
BillsPrives.

Le personnes qu se nt dé s'u-
dresser à la LEGISLATONK Je la Pro-.

vince de Québes pour obtenir la passation
de BILLS PLÉVES ou LOCAUX, portent
cuncessiun de privlièges exclusifs où de
pouvoirs de Corporation puur les hue colt-
merciales vu autres. OU ayaut pour bul de
régler des arpentages ou definir des limites
ou de faire toute chose qui aurait l'effet de
comprovettre les droits d'autres parties

sontpar les jéus vies notillees que, pur les
règles «lu Conseil Legisiatif et de I’ Assuine

hino Legislative respectivement ( lesquelios
règles cout publices uu lung daus la © Ga-
zette Uflictelie de Quebec, * elles sont re
quises d'en donner UN MOIS D'AVIS spé-
cilant clairement el distinctement la ba-
ture’et [\ibjet de Ig dite demande, ) duos lu
+ Gazetle Uiicielle de Quebec, © ou an
Klass et cn français, et aussi dans und jour.
nal anglais ot duns un journal français pu-

  

  

4 bliés dansle district concerne. «1 du rem,
pr vs furmalites qui y sont mentionnées.

premier ct lu dernier de tals avis devant

être envoyes au Bureandes Bills Prives de
vhaque Chambre.
Toutes petitions pour Bis Paves dol

vent être presentées dans les * deux pre-
mière semaines‘ de lg session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE.
Grefior du Con. Lég.

G. M. MUIR,
« Grolier de Ase, Log.

Québec, 40 Août 1878.
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Covetue, DE NAVIGATION

 

« CHAMBLY & MONTREAL."

Le bateau & vapour * Critivatewr

capitaine NAPOLEON COLLETTE, tou-

chera à Lanoraie tous les LUNDIS matin à

six heures et les JEUDIS matin à cing

heures pour Montréal, arrêtant à Contrecœur
ei à Verchères : ot laissara Montréal tous lus

MANDI 64 VENDREDI à deus heures, IV.

fawn los ports ci-dussus et ceux de ia

ivibre Chambly.

PRIX DU PASSAGE :

De Lanorsie

A

Montréal chambre, un
TOpAs INCÉUS fuer ein ction eration $0.73

Do Lanoraie à Montréal, pau derepas 0.50

De Lanorsie à Montréal, Pont... 025

Per Ordre ,
PIERRE CURNIER.

Agent géaéral

Joliette, Jer julllet 187%. Juo

Des Tickets de passage seront vendus
par M, J. K. RENAUD, épioier,

 

CHARLES LEVENQUE,V8
Gradué du Collège Vétérinaire de

Montréal, +

SERA à JULIRTTE tous jes SBAMEDIS,
entre neuf houres, A. M, 04 4 heures P, M.

pour donner des cunsullations sur toutes

séries dé affectant tou-enfareux.

BUREAU } “chezABEL DUGAS
HOTELIER b8 JOLIETTE. Lu

| am.Face 00 UARCHE.,

t
r
r
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t
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Avie Public. i

r les présentes, denné qu’à ls
abanaossionds a Tontsmare.de quebec

dès amendements séront deman l'acté
d'incorporation de la Ville de Joliette.

DARTH. VEEINA,
Sec.Tris.

Jolious, 28 Août 1076,

A Vendre. OU
UN BMPLACKWENT, ‘contenant (rol

arpents de torre en iperivie, Sitwt 4 lar
noraie, À une demisiene plus hawt que
(retirer ou: le Fleuve, batts de Maison,

urie, ot yn monlin d Marine (doux mou
langes,) 0t A Seis, at d'ontre< Aépendanare.

Pids conditions sadresssr, war los
lieux, au propriétaire ennetigné

JOREPE; PERLAND.

 

Les Stalistiqites prrouveut qu'une personne

ver cba jue dixième de le popula-

Huu, 668 victime d'un auci-
dont chaque sunée.

—0;—

ASSURES-VOUS
CONTRE 458

ACCIDENTS
Ba preusnt une

POLICE ANNUELLE
DANS LA

* CITOYENNE”
COMPAGNIE  D’ASSURANCE

DU CANADA.

—:0:—

Dévor au GouvensamenT..…. 853,000
—

SIR HUGH ALLAN, Président.

BUWAKD STARK, Gérant.
—:0:——

La “ CITOYENNE”
Est la soule Compagnie donnant des

PROFITS AUX ASSURES

CONTRE LES

ACCIDENTS.
—0

BUREAU CENTRAL,

175 ACR SY JACQUES
MONTREAL.

on,5.6.BOULET, Agent,
JOLIRTTR,

rq

PROVINCE DE QUEBEC.

DEPARTEMENT DFS TERRES DE
LA COURONNE.
sois ET FORÊTS.

Québec, 28 août 1875.

AVIS est par le présent donné que, con-
formement sux dispositions de l'acte 36

Vie, cap. 9, les limites à bols suivantes
seront offertes en vente par encan public, à
l'Hôtel da parlement, em celle ville, ie

vingt-haïtièie jour d'octobre prochain, aux

conditions inserées plus bas, savoir:

AGENCE DR L'OTTAWA INPÉRIEUR-

Limite Templeton No. 1, | mille carrés.

«Portland West A, 134 « “

AGENCE DB DONAVENTURK.

LimiteArrière Now Richmond, 24 milles
carrés.

Limite Arrière Marie, No. À Fat, 12 milles

oarrès.

AOENCE DB RINOUSKL.

Limite Maser, Ne. | Est, 16 milles carrés.

« Neigette, No. 3 ua Li

« Muophs, No.2 no …
PA Duquesne, No $ $8 « *

CONDITIONS DE LA VENTE.

Lei Limites À bois ci-dessus décrites,
suivant. leur étendua donnée, plus ou

moins, seront offertes en vonte à uno mise
À prix À être déterminée le jour de le ven-

te,
Los limites seront adjugées aux person-

nes qui offriront le plus haut bonus.
310 bonus ot la vente foncière de ia prea

mière année (de deux piastres par mille

carrè) devront être payés, dans chaque cas,
immédiatement spel a vento,

Lous limites Und fis adjugées, seront su.

Jettes aux dispositions des règlements con-
cernant:les bols de la Couroune mainte-

nant en forge où qui pourront le devenir par

la sultg.
ai} ar —

es plant, indiquantLes percale gl-dese
peines sont dé sou rtemen

an de ls dora ne, on bite ville,

ju huréau des agent ces localités,
wt'veront visibles de celte date jusqu'au
jour du ja vents,

: NH. 6. MALHIOT,
Vommissaire.

 

Wo

- A Louer,
- AI. RUPLACRNENT chub ou oain
o 88, Pierre ot Notro-Dame, centena
9 à 00 pieds avec uns Msinon de 82 pieds

frent, sur la rue Notre-Dame. te
mainon ol-devant cocupée somme Môtel par
te Veuve Bannfield, vient de subir jvuice
les réparations neccsssires pour le rendre

tebe confortable, of vuntiont deus ventes
logeweants qui ne louée ou. séparément
ou réunies ensexalrle.
Pour low emudilivue, s'adresser ang les

tous à
©, à. ONANPAGNE. àve Lancrsie, $ Août 137 amp Proprmane.

doitette, 06 Moi 1678,

  
    

  

Feuilleton !

MEMOIRES

D'UN NOTAIRE.

TROISIÈME PARTIE.
—

m

LA CHASSE AUX CHINÈRES.

Suite.)

Dans ses jours de bonne hu-
meur,il la relisa.t, le soir, avant

de se coucher, et s’endormait ré-

lièrement avant de le finir.
Quant à Byron, Goëthe ou Cha-
teaubriand, mon brau-père eût

dit volontiers, comme Chicaneau:
Ri j'en connais pas un,
Ja veux dtre étranglé.

Il avait bien, dans sa jeunesse,

vaguement entendn parler de
Roussean ; mais il le confondait

toujours avec Jean-Baptiste, et re-

grettait parfois que l'auteur d'une
ode aussi belle que l'ode au prin-
ve de Luc eût mangné de respect
a Parchevéque de Paris. Sa fille

avait hérité de ces heureuses iguo-

rances, que ses joues fraiches et

ses limpides regards rendaient
resque gracienses. Lorsque je
a pressais sur ma poitrine, cher-
chant À éveiler dans ce cœur
chaste et calme quelques étineel-
les de passion, Je voyuis claire-
ment qu'elle me croyait malade,

 

et que, sans la crainte de me dé-

plaire, elle m'edt taté le pouls

pour s'assurer si je n'avais pas la

fièvre. Lorsqu'à la suited'une de

mes promenades solitaires, je re-

venais triste, soucieux portant sur

mon front chagrin les traces de
mes réveries, Delphine s'imagi-
nait aussitot que j'avais la migrai-

ne ; elle m'apportait, un quart

d’heure aprés,une grande lasse de

tisane, et, le soir, elle me frottait

le front et les tempes avec un

mouchoir imbibé d'esu de Colo-
e Mais tout cola était fait avec

e simplicité ; au fond de ces soins

matériels, puérils, il y avait une

affection ri vraie, si pratique, que
je n'avais jamais le courege de la
Tepoussai ou de lui dire: * Vous
vous trompes; le mal dont je
souffre, vous ne pouves pas m'en
guérir.” Je la remercisis en quel-
ques mots affectueux, et elle sé.
loignait contente.

Oette vie-là dura trois ans ; au

mois de decembre 1816, un pro-

cès important me força d'aller à
Paris. Je me métiai de moi-même
je me dis que, si je me trouvais
seul dans cette ville où tout su-
rexcite, chez l'homme d'imagina-

tion, le sentimont de révolte con-
tre les destinées communes, mes
réveries et mes désirs rencontre-
raient une trop dangereuse pâtu-
re ; ot j'emmenai avec moi Del-
phine.

Cette précaution était judicieu-
se; mais, pou: éviter un danger,
elle m'exposait à un autre écueil.
Pour un hommo qui a vécu à Pa-
ris, n’y obéissant qu'à ses goûts et
à ses caprices, ayant devant soi
mille perspectives lointaines qu'il
pouvait teindre, à son gré. des

couleurs de son imagination juré-
nible, jo ne connais pas de plus
grand supplice que de s'y retrou-
Ver, quelques années pins tard,

officiellement presé à l'état de
provincial, et soumis su joug or.
thodoxe et définitif du mariage.
Oe bien-être matériel dont je

tesis à Maleraygues, que Del-
phine excellaità y muintenir, ot
qui reussit, quoi que puisse dire

notre vanité, à endormir, à calmer

les blessures idéales, ce biensêtre
disparaissait ontièrement dans l'iu-
commode hôtel garni où nous
étions descondus. Tout m'y dé-
plaisait les meubles, les tenture,
a figures des garçons. Si je sor-
tais, je me sentais étranger à ce
lune, à cette élégance, à cette civi-
lisation dont j'avais pris autrefois
we part, M jerencontrais quel
ques-uns des hommes que j'avais

  

        

   

        

  

   

  

                

  

 

  

        

  

  

              

  

     

  

   

  

 

ou leurs affuires, il» passs.ent près|

de moi sans my reconnaitre. Ni’
j'allais soul au spectacle, les owmo-

tivus du la muvique où du drain
me rejetaient duns au monde d'i-
dévs où tout était pour moi trau-

ble vt péril : aux accents de Oime-

ross où du Paer. À la voix puis

waute de Talin. je voyais reparai-
tre dans le champ désert de mes
pensées tout ces décevants feur-

lets qu'avait un moment av-
soupis le calme de la campagne.
Dans les entr'actes, lorsque, di-

ges, je voyais rayonner, dans tou-
te leur glaire, les reines du mo-
ment, los étoiles de l'élégance et
de ls mode, je me reprochais, avec
une sourde irritation.de m'être exi-
lé à vingt-six aus, du ce ciel poéti-
que et moudaiu où m'appelaient
mes goûts et mes rèves. Lorsque
j'allais au théâtre avec ma fomine,
c'était bien pis. La pauvre Del
phine, toute dépaysée, perdait,
dans oe cadre nouveau pour elle,
jusqu'aux grâves naturelies de su
jeunesse et de sa beauié. Suscep-
tible de ces impressions vives et
rapides que donnent les oeuvres
ouù lus artistes d'élite, j'ousse dési-
ré que ces effuves magnétiques
qui faissiont tressuillir ma nature
enthousiaste se communiquassent
à Delphine at établissent un lieu
idéal entre son âme et la mienue.
Je n'impatientais de sa trauquilli-
té et de sa froideur. La naiveté
de ses questions, dont j'aurais dû
sourire, tue paraissait intolérable ;
j'aurais voulu qu'elle eût l'air de
savoir ce qu'elle ignoraitou qu'el-
le devinat ce qu'elle ne compre-
nait pes. En voyantjouer le Ai-
senthrope, an lieu d'apprécier Vis
nimitable perfection du caractère
de Célimène, et l'art non moins
admirable avec lequel mademoi-
selle Mers faisait ressortir toutes
ies beautés de ce rôle, elle me de-
mandait sérieusement comment
une femme pouvait avoir le cou
rage de désespérer un si honnête
homme. La musique l'endormait;
comume toutes les porsonnes ac-
coutumées au grand air et à la vie
des champ, la foule, les lumières,
le bruit ls chaleur, les veillées,
tout lu fatiguait, et elle se plai-
gnait de maux de coeurs ou de
maux de tête au plus bel en-
droit de lu pièce. En outre,
ses toilettes m'smuspéraient. A
Maleraygues, où les points de
comparaison me manquaient

et où Delphine étuit presque tou-

jours en robe blanche et en graud
chapeau de paille, jo n'avais ja-
mais eu sujet de la trouver mal
mise ; à Paris, tout me nait.
Fidêle à l'illusion des previncia-
ies qu s'imaginent que, pour at-
teindre dn premier coup l'élé-

nce des Parisienues, il suffit
‘achetor dans les magasins en re-
nom Uno qitantité suffisante de
chapeaux, de châles, de bonnets,
de robes, de pèlerineset de den-
telles, ma femme m'arrivait trane-
formée en spécimen d'un journal

de modes, et réunissant sur es
ersonne toutes les couleurs de
’arcsen-ciel. Au lien de lui don-
ner des conseils, j'avais la softise
de me facher, non pas en dehors :

ce qui eût mieux valu peut-être !
mais en dedans, comme les gens |

vaniteux et faibles qui emploient
À cacher leurs ridicules l’art qu'ile |
devraient mettre « o'en corriger.)
Je feiguais alors d'être souffrant
pour ne pue sortir avec ma fem-
me ; on bien, si elle s'apercevait
de ma mauvaise humeur, je lui
disais que c'était mon procès qui
Prousit une ficheuse tournure,

Iphine remettuit sous clof échar-
pe et chapeau, et venait se ras

sevir au com du fen; mais ces.
heures pussées en tête à tête,

deus untriste et terne salon d'hô-
tei garni, sans quo rien ving ani|
mer l'entretien, étaient loin de

dissiper mes humeurs noires.
Après m'être agité sur ma chaise,
avoir vingt fois tisunné ls fou et
vingt fois regardé le peudule, je!
m'écrisie qu’un tour de promene-
de mo ferait du bien ; je prunale

mon chapuau, et je sortuis seul,
hourous à la fois et courroucé de
la tranquillité de ma femme, Jui

es,connu pendent mon premier si: [me disait doucemunt : -— Al
jour & Parle, entraînés par de nou veaux courants vors leurs pinieirs

monami, ot ue restres pas trop

tord !

_ Mn 6$

ARIE DED ANNONGIR,

Pramibey inating age
Ngee oo. ierPOUR

Claus  wowaus sie
vento par ligue... 0%

Cw: remiss libosale esd aocur
dee pang fos wunaices § og

rig.

! Ponte  aprrerieianer, vie,
Unit êtes Mouurie d'une siquature

rang asable,
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Un soir, ju vonais de _m'échaps
per auusi, où vautaut Lui Lies @ +3
wal les appareucus. Lo hasar |,
nn secret instinct pout-étre, gui tv
mes pus vere la rue de Grenelie,

où était situé l'hôtel de la doch wa

we d'Orinisue. Je n'uvais pas r
vu lu duchesse depuis mon rpégur
à Paris; je ue lui avais pes,
part de won imariuge ; je sevois
seulement que le volouel Frédé
rie Daubray ayant été éleré au
grade de général pendant 1a came

pague de 1812, M, de Soientde
erigeant ma lorgnette vers les lo-|père d'Ermauce, w’était relach

sus rigueurs et que, année sais
vante, elle avait à pousé Frédérige

En spprechant de sou hôtel, je
vis que lus fenêtres étaient illumis
nés; quelques voitures s'arrés
taient à la porte. Une idée me
vint,idée irrésistible,c'est qu'ayant
véou. pendant pius d'un an,
l'intimité d'Erimance ut de son pè-
re, je u'avuis pus besoin d’une nous

velle presentation pour entres

ches elle. Comune nous avions dé

06 soir-là, ma fewme et moi, aller

aux Italiens, j'étais couvunsl

meut habille, et lu temps, suc et

clair, m'avait wème prée-rvé de

toute éclaboussurs. Je monta

trefois (car que je puavais-je copè
rer 1) mais avec une sorts de des

pit contre ms situation présente,

qui me faisait trouver une joie fé-

brile à ressaisir les traces du pas

sé, On m'aunouçs ; il y avait quels
yaes personnes chez Ermauce,
mais son mari n'y était pas, Elle
parut heureuse de me revoir, et

commele cœur d'une femme qu'ou
a aimée est un livre qu'il euffit
de rouvrir pour savoir y lire, je

ne tardai pus à démèler qu'au

fond de cet uccucil affectueux il
y avait une souffrance cachée.
dame d'Oriuiauo n'avait rien per
du de ea beauté et de san élégan-
ce souverains en deveyant made-
me Daubray : seulement, 8s beans
té n'était plus la même. Lorsque
je l'avais connu pour is première
fois, la jeunesse et l'eupérauce,
cette jeunusse du couur, rayug-

naient sur sou visage. Les entra.
ves qu'opposait son père à son

amour pour Frédéric Banbragejen
taient parfois sur cette bsauté et

sur cette grace unvoile de tristee

se ; mais il y avait days cutte tris

tesse même quelque choso d'e.1s

thousiasts, d'énergique, le seutis
ment d'uue force interieure, d'une

passion persévéraute, qui dovuit
finir par triompher des vbstacles,

Maintenant qu'Brmance était Is

femme de l’humie qu'elle avait
choisi, cette uuXieté passionnée,
ces alterustives d'ugitation lutoute
et de cule apparcut, au lieu du
a0 dissiper.u’avaicnt fuit que chan.

tr de caractère. Sus yous brils

nient d'un fou presque waladif
qu'elle s'efurçait en vuiu de cui
primawe. Elle regardait tautot le
poudule,tautôt les puraonses grous
pées autour d'elle, lautôl ls porto
du salon, od elle paraissait sttens

dre quuiqu'un que n'errivait pas,
L'accueil qu'elle mu Lit ve russeis
tit de ves dispositions inquietes,

Aprüs m'avoir reçu svuc Que e4-

prussion de jaiv et d'amitié exus
gérée, vile oioubait dans sa dis.
traction, et ue repouduit plus que

tr woirosyllabes aux paroles qu
e lui adrossain, Jo crus devoir

ui demunder si ju Le Vorreis jing
son mari, et sé ju ne pourrais Jaa

ls prier de me présenter à lai
Le général Daubray est uu epeciu
ale, we répondit-elle néchoment of
avec une fvinte itaquciance sup
laquelle jo ue pouvais us'ubuave,
A la fin, vers onse heures,M. Have
bray tuutra. Il y cut entre bs we
m1, la femme et quelques intimes
un échu:vge de plaisanteries sur

son abecence; mais où ne pla

santait que du bout dus luvrus, «6

courire ee t sur toutes là

bouvhes. Krnance we presents,

stuns demishoure apres ju bac
ts,
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ATT

LE CHEMIN,DRet br LA
Ae

Kolts fivoud un demier mot sur In |
testldri xj iniphirtants dw Chemin de

ee avec sid
qu

for de In Rive, en rap) ]
Sucalisation depuis MasBMjuohgé jus
qui Montreal.

préteadog
1 nos vies
ous allons essayer de
point en débat de

Pichaicif et le bien faire vom
prendre fir cons qui nous liront,

al

une
ns du tracd riverain, Hy di

nt que le fait d'adopter uu autre
que cehii_drossé
mpsgnie du Chem

la Rive Nord, serait jeuer dn Any
e l'ancienne administr tion ;
up on ne craint pas de

pur onlre de

conflance

Net
sur aucune hase.
é l'ancienue adiministention le

ur la construction du Chee
onl avait élé octroyé
in eh existence de.

un grand nombre d'années En!
nnant le contrat, le gouvernement

éontrat
min de Fer du
à tine Compug

  
  

 

abandonnait une partir de som cou
trble sur l'ehireprise: el ln Compa

fo it seule maitronse de cous-
tire la voie ferrée de la manière la |*

plue avantageuse pour elle, «aul,
vec la plus grande économie pos

sible. Et bien qu'il soit dé à à
des yeux que te (tits: de à
vera mails criiteux, lu Ge n'eu
togtait pas mins j de ce qui pou
vail Lui être plus avantageux.
Aujourd'hui les choses ont change

d'aspect; lu Compagnie a diapare;
gouvernement est chargé de

l'entreprise ; des explorations ont été
faites entre Maskinongé «t Lache-
naie (eb ces lravaux onl été faits par
dès ingénieurs lubiles, compétents
et désihtéressés), et il esl devenu
évident que le tracé per l’intérieur en
offre plus sur le Fleuve; lo à cause
de la nature du sol; 20 À canse de la
rareté des matérinux, et de leur pr°x
élevé près du Fleuve, et de leur
abondance et de leur bas prix dans
L'intérieur ; 30 lo cliemin serait plus
facile À entretenir «et à maintenir en
bon ordre dans l'intérieur que sur
le Fleuve; 40 le chemin serait plus
avantageux & une plus grande partie

la population, favoriserait l'êta
fissement de manufactures sur les

nombreux pouvoirs d'eau qui se
trouvent A quelque distdice du
Fleuve et siriont donnerait vu essor
puissant à la colonisition des town-
ships qui se trouvent en arrière de
doliette ot des autres paroisses, Leis
ue Brandon, Conrvelle, Provost,
rassard, Joliette, Catheart, Cartier,

Chertsoy, et beauroup d’autres,
Lis hoimnies nut pu changer d'a

Pinion & ce sujet: mais les eircous-
tanees ont-elles changé, ka natnre du
sol sestelle modifice; les braoins
tes ulations sont ils devenus
fnosadres enfin ce qui était écon
min en [STI pur la carstrnetion du
che rain de Prdu Noud et son entre
tien futar, estil devenn sureroit de
dsjatiitea pour colle meme conetrue-
tion, et moins fncite d'entretien.
Nous ne le croyons pas, et tout hos-
pe désintéressé ne poub nier que
a construction sera plus économique
ét sera ping table à une plus
fande partie de la population de la
ive Nord du St, Lanrent par le tracé

deintérieur que pur le tracé rive-
rain.
Quand la construction de rette

voie ferrée v'agita sérivusement de
Itbras en (87h, on se rappelle que

?

    

 

   

Président de ln compagnie. M.
piichon, vint demander dus sous-

criptions À notre comté et À celui de
Montcalm. faisant voir que la ligne
du chemin de fer devait néressaire-
ment fEnverser con deus comtés,
Tout le mendpe rappelle qu'alors

Nl. Unuchoun ainenait de l'avant les
arguments irréfutables pour faire
voir qu ' tracé par Jolicite et'le
t'ortitu du Montcalm étalt le meillewr
el qu'il sorhit la plits avantageux
pour ln masse de la poptlation. que

ce chemin sernit constritit bennconp
plus économiquement, Qui ne peut

Manquer de penser comme nous e
de dire que ce qui était bou eb vrai
ein 1871 l'esb de tuème en 1874.
La gouvernement acluel, sans rien

reprocher À la conduite de son pre
décesseur, ot le parlement ant dioit
dde se pronnliter sur tes faite; bon
plus, Cust leur devoir. Anx uns il
appartiont de teprdscnter le mieux

ible Les intorits de leurs consti.

Doane; aux nutres,ineombe le devoir
d'entendre et d'érouter la voix qu

uple par na représentants et de
» Pac toi être utile dans bu plus
grande mesure de sex forces.
On a l'air, dung cortaines sphères,

de faire port de ens, du développa
ment de fa solonisation que produi-
tait nécessairinent Ia construction
du chentin de lu Rive Nord à l'inte-
rieur, ot surtout de immense pro-
ft qui en résullerait pour ln rinse

le dans ce pays. Cependant,
§ dissimuler*que volte
Varios rendrait un i iservice

olesl'agricottare et à in entoni

sation et qu'elle ferait du Nord qu
5
le

<a

c : >
%

En le faisant, nous
9 pas imposer nos idées
api que ce soit: munis

discuter
façon à

td nous allons répocdre à
tion subtile de In pitt des

n° de Fer de

bien
dire

Raut que ce sernit un tole de non.
dans l'ancien gnuverne-

El semble que cette vijection
rien moins gue futile et ne

Lauren enpre Montréal et Québec

grenier du Canada en même tem

n rempart contre lus cnuemis du

Aujatird'hut l'agricolyire eat té
g'ivée duns colle du pays;
cpppudaut nous ne craindrious jts

d'icaucer dies la uction trou-
vail un marché fucile et avantageux,
olla serait vingt fois plus consitérn-
We; car le sol y est d'une fértalité
skus égal of qub svrparse evilde

tous les autres parties de cette Pro-
vince,
Duns ce pays, comme ailleurs, en

Amérique, l'agriculture à été négli-
es tstérête de La clause agricole

  

wha jamais voulu faire quelque chose

king ir le commerce eb l'industrie
Mu cultivateur où wen est occupé,

dans los grandes entreprises publi.
ques, comme ds l'homme dans la
lune. [I ost temps, crayonsiions,
anton revienne sur le passé el sur
“serre DL est temps qu'on s'oc-
cupe un pou de l'habitant des cam-
pugnes. Car après tout dust lui qui
nourrit les marchands et les uudus +

et les hommes de profession,
ete, enfin c'est Lui qui produit et “qui
exploite la source pirinière de toules
les richerses.
Les cireoustances présentes doivent

rappeler zur gouverentent comme
aux individus que la classe agricole
doit âtée In plis nombvense et que
pour yavsiveril faut hai procures tous
vx avantages qui rendeut ses seus

iches en lui donnant flu de
dans lo teavail—plos de

Moyens pour arriver à celte aisance
que tout le mande désire ot dunt tous
ont besoin. Eh bien! depuis quel-
Ke années, les campignes se sont
sopeuplers au profit des villes. On
y trouvait qu travail plus ré-
lunérateur, plus payant que celui
qu'exge celui des clamps, Tous se
sont pués sur les villes, Aujourd'hui
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  li amigora frags alate des deux ciwmpuiome de Ls population qui tea
vaille, «1 son ne vait encore quelles
proportions vont prendre celle mi-
siope @b cos besoins, Divs comusotions,
politiques graves peuveut suivre;
d'un tel état de choses, EH est done
Ncessuire pour les gouvertements
d'éviter de telles rirrouslances et de
[aire en sort + qu'etles ne repuraissent
jumais.

Clest en favorisant la nombrense
classe des cultivateurs qu'on arrive
ra ld Il ve presente ane boune oc-
casionde le Faire, que le gouverne-
ment eu profile; et il anra bien me-
rite de tous, c'est-à-dire du plus
grand nombre, même lorsqu'il au-
rait heurté quelque peu les interëts
du “ommerce et du l'industrie,

{
i
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INFORMATIONS.

Jeudi, LA novembre, fête des $8.
Apôtres Simon et Jude, Mouseigneur
l'évèque de Gratianapolis a fait l’or-
dination suivante dans la chapelle ;
de l'Hôpital General, rue Guy :

Prétres:—MM. J. Giguère et F. P.
B. Beauchamp, tous deux «du diucèse
de Montréal.

Biaeres :—NM, F. X. I’. Mondor et
F. Bonin de Montréal, J. Kelly de
Springfield, J. G. Normandean d'Og-
densburg. J, Goodwin, de Protideace,
ot M. Tiernan, de Loudon,

Soug-Diagre :=M. J. A. Ward, de
Providence,

Nicouer.—ba 8 Raphaël, fête pa
tronale du Se ire de Nicolet, a
6 chomée avec une grande pompe.
daus la chapelle de celle institution,
dimanche dernier. 8a Grandehr
Mgr. de Trois Hivières ï iassistirit.
A l'office du matin Mgr. Latteche Au
les ordinations shivantes :

Tonsurcs : MM. Hospice Donville,

Pierre Raiche, Evariste Pelletier,
Zéphirin Labaye, James Roach el
Pierre Fortier.
Ninorés : MM. J. Adolphe Blondin,

Edmond Poulin de Courval. Thoo-
phite Joyat et Norbert Proulx. Tons
appartiennent au diocèse des Trois
Rivières: à l'exception de M. dunes
Roach qui appartient an diocèse de
Providence.

 

  

Ou à reçu tons les rapports de la
volation dans f'eterbore-Unest. |M.
Scott, onservatenr, est élu par une
majorité de | voix.

Le nombre de faillites arrivées en
Canada durant les premiers trois mois
decette année à ête cle 906 ; les obliga-
tions s'élèvent à 84,140,340. Durant
les trois mois expirés le 30 juin, il y
A eu 432 faillites; les obligations
s'élèvent à 67.571.004. Durant les
trois mois expires le 30 septembre, il
yu en 41 fuillites; les obligations
s'élèvent à 9,844,100, De sorte que
le nombre total de faillites arrivées
durant les neuf mois expirés le 30
septembre oat de 1,600 ot les obliga-
Vous (otales s'élévont à le jolie
somiue de $20,911,544,

Nous lisous duns le Noniiewr Acca.
dien :

bas Mail de Windsor emploie qua
tre colonnes À rneontet les phénomi
nes éMnnants qui sont apparue 14
cenument près de cette ville.
Or rapports qn'ite miceon à troie

nulles de Windsor, habitée por uv
M. Whitehend et ea famille, # éte
uP uh mois sujetle À une Je mys

vricnse visite du fou. Des témoins
intelligents el dignes de foi certi-
flent avoir vule feu re jttequ’à
32 fois ddns In journde, à Pintdeieny
ot our toit de in maison. M Na.

we, ;
out été méconnues et méprisés. Ou,

{seule comme uu franc-mmaçon, ci

brillant matin, Ia Pinêe s'échapper
dune ptänche à Putérieur de la
Ghustsbre, die 10 ot revenir en-
cure; dispnrultre une weconde (ois et
ni te fou EHAhsou doigt
soirei et lu chagur-de phaucho
provvant Ju réalité du fon. ve

El n'etait pas à plus de deux pieds
de la place où lu fuméo ot le feu
s‘échapquient, et examloa du près
le die. IE Wy avaitnaa sonpeon
porte contre les enfants dans celle
tntisan. où leurs parents, d'être les
antears de ces feux» Gui t'est
qu'un échantillon de ve,qu'on dit
avoir vi lieu tous les jours, [jamais
La nuit] et le monde est jotimeut ver
tain aque cs n'est pus l'œuvre d'un
inceudiaire, et qu'il ne voit aucus
être humain pres du fon quand il
commence, Cas [its sont extraor-
dinates, et comme il do y avoir
une raison pour cela nous pensons
que les cnprits éponrès des habitants

ee Windsord n'auront bientôt plus
aucun sujet de trouble,

JP

MUONTREAL-OUEST, -
- or

L'élection d'un membre à la chan
bre des Communes a eu live samedi
eb vest termiuée par la victoire du
candidat ministeri-l, M. Work-
mat. diisqu'an comnmeuçaent de
la semaine derniére, wutes les chan:
ces étaient on [aveur de MOT. Winte
et «ousuccés ue luiretit aucpus duntie.
Mais le parti pritlibérul voulais à
tout pris remporier la vivluirez el
tout Fut sus en œuvre par bes jour
Maux potes et les partisans du gou-
vernement pour disenoliter le can-
dudat de l'opposition.

L'après ce que nous avants pu voir
le results do La lutte usb surtout
di autait que Mo White à été rupré

 

 
qu'il l'est eu elfes 3 ve qué lan « fait
perdre nue grande partie du voire
cnvadieu-français. in

Lu majorité de M. Workin esis
de compute,

eo nd

UOSPICE DEST, IEARDE DIL.

dindi. n en liv. 3 4e Lougue
Poi l'érection canofique et la
bénédieton solennelle du. magni-
fique établissement de PHospice 81.
Jean de Dieu, destiné aux alidnés.

Vers 3 hes. P. M. une société
d'élite les représentants du clerge
des autorités politiques et civile, d
la facnfté méfirate, de In’ presse. of
nn bon nombre deg meilleurs amis
dde cette institr'ion naissante, #y
trouvaient réuvis. Voici, la Liste des
distingués visiteurs:
& G, Mer. l'évéque de G nopo

tis, MM. lox ehannin ss (3 V, A
1. Maret ot Fi, Manan, ded Révds

MM Granjon al Scntenne 8.8, ©

Martin. J. fanereun. A. Thérien
Sanriol, Piette, 0 Sauvé. Charhon.
neau, À. Villeneuve eb le Frère Eu
she:
Soi Tonneur M. le Juve Mouk

lhon, Sénateur Trudet, M°le Sharir
Leblanc. l'hon. G Oulmet,MM. Tai!
tan. De, Beanhien, Dr, Wiééaed, De
Mannt. De Perou, Pere, ©
Garth. Vinet, N. Valois, Gravel.
Pave tte, Sorrover, Guv, Branten.
Rorhe, ot M. Lamontagne, l'habile

te main
['Evdque. stô de ŸM les cha
i a 01 Mérens, ayant
Ma les ornaments Hontificanx el
torgé son haïft detœur, on des.

condit processiomietleent au vosti-
bule de la wats, od fut donnés
une premier benediction, puis le

nrocession se remit de td au chant
des hvinres sn cris, à la nouvells
chapelle que l'Evêque bénit, après
les cérémoni«s «t prières ordinaires
Cette magnifique chapelle occupe

  

   

  

  

 

le centre de l'édifice et présente le
plus Dean coup d'œil. Tos propor.
Hate ne manquent point de grau-
deur, ni Les déiaits d'ornements et de
richesse, Les hanes, les quhés et les
regards sont «lisposés dy wanière à
fournir la plus grande facilité à
toules len catégories de personnes
ui huhilent la maison. pont assister

À lons fes à de TFalise
L'étahlissement mit, commn on le

anit, l'œuvre de nos entrepreniaites
et charitahles Serurs de: fn Pravic
dencre, La révérende sbur Thérèse
de Jésus, qui eu es, ou peut dire, la
fondatrice et l'âme, compte aetnelle-
ment avec elle 36 ssors [ruses el
une dizaine de converse& Toutes
ces aélées religienses phffisent à
peine à l’onvrage de cette, itmonse
maison et leur nombre deven sons
peu être probabilentent doublé. En
attendant, ln Snpericurs etrplote un
certain nombre de se ‘vantes laïques
soil comme gardienne dahs les salles
de femmes, on eatinaides ot come
pagnes des Nesters dang les divers
autres offres. 11 y a cing snlles
d'hommus et sept de femmes. Cha
cute de ces salles vat soux tu surveil-
latice d'une Bour, qui. dus le dépar
tement des hommes, à. à sex, ordres
leux guesdiens. fe nombre des

tiente est actuellement de 420, où
['angneste chaque jour davantage :
en sorte (ie, Mon que l'eaprre ne
marque pas encore. 1) nederail ce-
pendant (ms etonnnn quon fit for.
ei, di l’an prochain, d'ajonter À In
linge ponte autre aile trs considé-
rable.
En cntrant dans le maison, on est

Trnppé de l'apparence de. bien Are ot
de gaieté que lui donnent les dimen.
sions d- 8 corridars, In disposition de
a Inmibre et l'exquise propreté qui,
à défaut du luxe, brille partont. La

 

  
   

 

LA GAZETTE Of JOLLETTR, § KOVEMBRR

appliqué ich par ML Garth est do bout.

soup suptrleir A But ce quge ons
nvous encre vi ba vari, eft quill
wy a pajut un sul appartement,
quelque pin congitirahle, qui wail

une ro de ventilation et dont

l'air.ne puisse en forl peu -du tom
être complètement reuduveln,
comprend toute l'importance.

n
pour

un établissement genre, de l'a-
métiuration dont rlons lei.
Ce n'vat pas dureste la seule qui mé-
vite du fixer l'attention.

L'appareit de chautfage 3 l'eau
chaude, qui comprend iron |

milles de lnyans, el ce
rage au gaz sont ézalement d
Garth et we liyissent rien à désirer,
Les fournaises sout plucées en dehors
del'édiflre et daus les mellleu.escou
ditivns possibles pour prévenir lout
nceident. Nons avous aussi beau
conp remançué lesprécautions qu'on

à prises contre le danger d'incendie
par FintroJuction de l'eau dans tou-
les los parties de la maison Ilya
un ouvrage précieux. Une pompe
puissants puise au fleuve mème tou-
le l'enu nécessaire à l'établissement
Elle entretieut une citerne extérieure
de 60,004 gallons, et daus le haut de
l'édifice deux réservoirs de 17,000

gallons chacun, d'où l'eau descend
et se distribue du IA partout. Daus
cluupne grand corridor, il de une
artère considérable, à laquelle où a
nulapté une hose ou tuyau de cuir
d'une longueur suffisante pour, eu
vas d'inceusdie, porter l'eau À n'im-
porte quel poiué de l'étage où le feu
se déclaroraut,
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NOCES DOR. |4

!
Di nEVD, MK, CHEVIER, ¥. 6.

Nons empr.ntous au Nouveau-Mon-
de les principandétails de cette fê-
le.
+ Mercredi deruirr, la paroisse de

Ste. Marie de Monnoir offrait l'un
des sp ltel » les i s consolants
pour carurs catholiques qu'il nous
ait jamais été permis de comtempler.
I s'agissait de fêter les noces d’or
d'un des vétérans les plus illustres
duclergé cation, te Rvd Messire
Edonard Crevier, vicaire général et
cure de Ste. Marie.

‘C'est nnn dette contractée envers
les initialeurs de cette magnifique
démonstration que de proclamer
combiculeurs efforts ont 644 cotiron-
nés d'un brillant succès En effet,
rarement Bous AVONS YU une mani
fostation aussi chaleureuse d'amour
ot de respect que celle dont le véné-
ré curé a été l'ohjet La paroisse tout
entière s'était donné la main pour cé-!
lélirer dignement la cinguantième |
untér de sacerdoce de son vénérable
paster.r, et des témnignages d'estime
‘td énération non équivoques ont
dy pronver abondamment combien
notre peuple catboliqua sait connal-
te les services renius par les minis-
ty» de noire sainte religion
Avant de donner les détails de cet.

te journé, on nous permettra de don-
ner quelques trails biographiques
sur lee heros de la fête

Messire Edouard Grevier naquit le
6 novembre 1709. au Cap de la M:
deteine,près des Trois-Hivières d'une
honnèle et pieuse fumille de cultiva-
tours.

Il fit ses études au Séminaire de
Nicalet où il se fll remarqué par son
application, ses talents naturels et
sa conduite exemplaire,

Le 13 octobre 1825, il fat ordonné
prètre par Mgr Plessis,
Après son ordination, il fut donné

commeaide au Rvd. M. Gironard?
fondateur du Séminaire de St. Hya
vinthe, qui lui conña la direction de
cette maison, Les manières affables,
in bonté de ému, le zèle pour le bien
du pieux directitr ont laissé vue im-
pression inelfagible dans le cour des
élèves d'alors.

Aprés quolques années de minieiè-
re ASL Lue, le Rvd, M. Grevier suc
céda d M. Grronaril à SL Hyacinthe,
ou il fonda l'Hôtel Dieu. ’
Ea (452, à la division du diocèse

de st Hyacinthe, M. Crevier fut
nommé curé de Ste. Marie, Dès l'an-
née suivante, il ouvrait deux mai-
sons d'éducation. l'une pour les filles
l'autre pour les garçons. la
mière esl sous la direction des
mes de ln Présentation. Le second
établissement est le collège de Mon.
nair qut Aol! sa fondation ot sa per.
manence aux sacrifices ob an dévoue
ment de M, Grevier,
Dès la veilio, les elèvrs du collège

avaient présenté une adresse à leur
cher supérieur, en l'accompagnant
du splendide cadean d'un calice et
de biurettes en vermeil. En môme
tempm, M. le curé du Cap. de ls Ma.
deleine et M. Montplaisir, dépulé fé-
déral de Champlain, offraient une
bolle satue dt Bacré Cœur de la part
de la paroisse du Cap. où naquit M.
Crevier. Ces divers présents sortent

  

    

 

la suaisnn Coutu, Villeneuve & làe

ên de Montréal.
Ia randmeso fut célébrén par

le Rvd. M, Crevier, arsisté des Rede,
MM Chevreflls et Dauray, comme

   

°° éNcuitulié BE
INCE DE QUÉBEC.
—

cons, |
LA PROV

14 Carveil sient rduni & Montréal
le 3) nclabes IWI3: © fe .

Présente: L'han. Commissaire de
l'Apriculture et des travaux publice,
hon. J. J. Ross, MM. Beaubien,

savant, Delllois, Faribault, Gaudet,
M, 6, Gauveeau, Landey, M. 0 P

Levosgue, Marsan, Missuo ot Somer

ville,
M Urowning, le président aynot

pris le fantenil, le voerétaire fuit ln
turedu ves verbal de la der

nière assembler, le quel est approuvé
at adopté. . .
Avant de procèder À l'élection, M.

le Présidunt présente nine adresse
exposant les travaux du Conseil pen-
dunt "année écoulñe,

NM. Massuo secondo par M. Beau-
bien fait motion *-
Que l'adresse due M le Président,

qui vient d'être lue soit approuvée
‘asse partie des minutes du Conseil
et que enpie en soit envoyée à l'hon.
Countnissuirr de l'Agriculture.

Adapté
M. Lervenque secondé par M. So-

merville fait mation :
Que M. Rrowning soit réélu prési-

dent et M. Massue vice-président du
Conseil pour l'anuée 1875-76.

Adopth, :
Le secrétaire ayant fait lecture dn

rappors du comité exocutif depuis le
le 18 juillet jusqu'à ce jour, le Cou-
sil prend ‘en considération cette
partie qui se rapporte à l'école d'agri-
culture de Richmond.

hon, J. J. Ross secondo par M.
Faribault fait motion:
Que avant de payer à l'école d'agri-

cultore à Riclumond Ia subvention
qu'elle reclame il est nécessaire de
sussuser oi les conditions it 2)
par le Conseil ont été remplies eb
qu'un comité com de MM. Black-
wood, Landry et Levesque soit char
gé de visiter Indite école et de faire
rapport an comité exécutif qui déci-
dera cutie question,

Adopté.
M. Beaubien seconds par M Mas-

sue fait motion :
Que À l'avenir et après la présente

année scolaire il ne sera accordé
aveun octroi qu'aux écoles d'agri-
culture qui auront compté au moins
dix élèves en moyenne, durant lan.
née scolaire précédente.

Adopté.

  

  

 

CUUPURES.

Si vous vous êtes coupé avec un
instrument tranchant qui soit pur,
c'està-dire exempt de ronille, de
viville graine ou d'autres ordures,
le plus sûr moyen est de serrer im-
médiatement 1a plaie, de manière
qu'elle ne saigne pas, Si elle est
petite, vous la couvrez d'un pain à
cacheter mouillé ou d'un peu de pé-
te non levée. L’air ainsi ne pend.
trant pas, elle est guérie le lende
main.

Si la plaic est asses grande, cou-
vrez-l4 de jÂte parvillement el enve.

æ-la; elle so recolle et reprend.
Si l'instrument est sale ou si on
s'est coupé avec une sie, il faut la-
ver la plaie À l'eau fraiche, en rar
procher eusuite les bords, couvrir lo
tout de toile d'araignée pour arrèler
le sang, l'envelopper dans un linge
et rester rauquit .
Après des blessures qui ont

duit de l'émotion ou quelque dou
leur vive, il ne faut boire que de
l'eau, fdemeurer dans le calme et
laisser en repos la partie blessée.

PIQURES N'AIGUILLES.

Le meillenr moyen de guérir sur-
le-champ wne piqûre d'aiguille et
d'épingle n'est pas, comme on le
fait ordinairement, de er la bles
sure pour la feire saigner. On dt
la douleur au contraire, et la piqûre
n'est rien, si on l'empêche de saigner
Mais lorsqu'une écharde ou un petit
éclat de hnis est entrée dans le doigt
où ailleurs. il faut le retirer d'abord
s'asourer que rien n'est resté dans la
blessure, cb mettre dessus un petit
emplâtre de peau d'oignon bouillie ;
ce qui prévient les congestions d'hu-
meurs où abcès.

 

FAITS DIVERS.

swoswext.—n nous informe que
Ia Cone de Revision siégant à Mont

Cour Bu wre aiégrant
District, dann rate de **
vs 4. Ia. Mirenn,”

ir ce
nucher

  

LA  mcorre—La picotte fait
beaucoup des an dau la
ville de Beauharnois, qu'il serait dil.
ficilo de an dissivnler ot menace de
faire un grand nombre do victimes.

=f, de Be

=Le feu a été mis emimedi dans la
Irie, on aeribre de M Roniface.

Zomme il faiemt grad voul ce jour.
en trèstpies temps la prairie’

s'est trouvée couverte de flammes
ar un espace considérsble. Unie
gr de quanti de foin en meules
n été détruil. le dommage causé

 

 diacre et sous diacre:
Sa Grandeur Mgr. des Trois-Riviè-

res assistnit au trône,
Aude-là de 60 membres Qu clergé

de différentes parties de la Provieee    “heniel Dill dit: « Qu'il à vu vu beau

~~

ventilation vat parta.tovi lo symème qyaient pris place au chœur. )

est immense. On dit que le fon à
ta min par un parti d'arpenteurs
employés à loraliser l’embranche-
ment dr Pembina. ;

Kt Pon ajoute qu'il seen probable.
muul lente des putrsuitus.

MN. I. P., Blackwood, Browning, Ca.)

réal a renversé le Jugement de la PTO!

   
 

Oi quatts faillites
waged nemi les courtiers0;
Walf Street, New-York: ce sont C
(i. White, Charles Wuile, R. ?
Fuller et H [rvine, Joachim Davis,
marchand de bois ot Warren ot Wy.
man, Hbraires, tous de New.Yor
ant aussi déposé leur bilan. BE. But
teriek et Cie, de Now-York, out fait
des arrangements avec leurs créau-
viers pour continuer lus ulfuires de
la majson.

 

xk Mass TOMRÉE—On lit dans
le Néculo, de Milan, du 30 septeubre.
» Pari les pauvres qui sont res

tés suites Lost pour len abriter le 29,
jour de Ta Kaine Michel ot do ter,
d'un grand nombre de loyers, il y
avait une mejesté réelle, un monar.
que positif, descendant d'une antique
race royale qui a ou, elle aussi, ses
jours de gloire. Ce roi vst Léon VII
d'Arménie, prince de Korigosz, dont
le père, eu 1846, fut déponsédé por
les Ruvses. Peu de teu après, les
ciloyens acclumbrentlo fils roi, sous
le nom de Léon VII, mais un sitgple
ordre de St. Pétersbourg suffit ponr
le faire descondre du trône, el ses
biens furent conflsqués ; la pension
de 12,000 fe. qu'il recevait de la Rus-
vie Fur Cut également supprimee. lo
roi sans royanme avait loutefois des
capitaux sûr les Banques auglaises et
américnines, mais quelques Absa

tres financiers les Lui firent perdre. El
veudit ses jayaux À tout ce qu'il pos-
sédait, de m. À ce que bientôt il

plus ubsnlument rien. Anjour.
il se trouve à Milan avec sa

 

  
d'hui,
femmeet six enfants en bas Âge dans
une misère profonde, sans même
avoir un toit où se réfugier. Ses en
fauts sout À peine couverts de quel-
ques lamb:aux d'étoffe. ”

conmenck.- [1 n’y a eu qu'un bien
léger monvement duns chaque dépar-
tement du commerce durant la se-
maine dernière, at la position n’a su.
bi qu'un fathfe changement. A vrai
dire, où ne s'attend

à

aucun change-
ment dans le sens d'un progrès d'arc.

tivite. La saison où il se fait ordi-
nairement quelques affaires s'enfuit
rapidement, et il n’y à rien dans la
presente situation pour faire espèrer
que les quelques semaines qui nous
pr stent avant le fermelure de la ra-
vigation dunnent aux affaires un élan
nouveau. les bons résultats que de-
vra opérerlu superbe récolle de cette
année nu se feront pas sentir avant

le prinlemps ; enattendant,la recet-
te agricole aura bien asses à faire de
liquider les dettes, et ouvrir ainsi le
chemin d'une nouvelle prospérité fl-
nancière.
A Outario, la seule activité qui s'y

fasse sentir sur Les marchés de grains
existe principalement pour Foi
dont de randos quantités sont rani.
dement exportées aux Etats-Unis.
blé aussi entre au marché ave: une
jolierapidité. mais la hansse récente
sur les frets océaniques, et le man-
que de spéculation en Angleterre, ré-
agissent défavorablement contre les
upérations du commerce de grains.

conséquence, le stock s'accumule
daus les ports des grands lacs. Ce.
pendant, fly a cu ces joursci quel
que progrès dans les remises d'argent,
et sous re rapport on s'attend encore
À une amélioration.

— Gazette de Montréal.

CHATRAUBRIAND ET WastinoTON.—
Chateaubriand raconte danqges mé-
moires, les circontances de son en-
revus avec Washington :
Lorsque j'arrivai à Philadelphie;-

ditil, le grand Washinton n'y était
pas. Je fat ohligé de l'attendre une
quinzaine de jours. 1 revint. Je
le vis passer dann unc voiture qu'em-
portaient avec rapidité quatre che-
vaux fringanis, conduits à grendes
guides. aslington, d'après mes
idées d'ulors, était nécessairement
Cincinnatus. Cincinnatus en carrosse
derangenit un peu ma République de
l'an de Rome 206. Le directeur
Washinglon pouvait-il être autre
chinge qu'un rusle piquant ses brufs
de l'aigiallon, et tenant le manche
de la charrue 9 Mais quand j'allai.

rer ma lettre de recommandation
ce grand homme, je retrouvat lé

simplicité du vieux Romain.
Une petite maison dans le genre

anglais ressemblant aux maisons
voisines, était le palais di président
des Etats-Unis : point de [arden ;
pas même de valets. Je frappai;
Une jeune servante ouvrit.
Je lui demandai si le général était

ches loi ; elle me répondit qu'il y
était: Je repliquai quie j'avais une
lettre à lui remettre. La servante
me demanda mon nom, difficile A

noncer en anglais, et qu'elle ne
Elle me dit alors dou-

<

put retenir.
cement:

Walk in, sir. * Entrez monsieur.’
Puis elle marcha devant moi dans

un de ces étroite corridors qui ser-
vent de vestibule aux maisons an-
glnises, eb m'introduisit dans un
Pan où elle me pria d'attendre le

nérat,
de n'étais émn. La grandeur

de l'ame ou alle re fortune ne
m'en imposent poink j'admire
tmière angen thre écrasé ; la secon.
de miuspire pins de pitié gue de res-
Be Vinae d'homme nu me
ra mais. :
Au bout de quelques minutes, le
méral entra. C'était un homme
‘une grande taille, d'un air calme

ot frond platdt que noble. 11 est res-
semblant duun ses graviires.
Nous nous assimes : je lui expli-

quai tant bien que mal le motif de
won voyage, [ me mpondait par
munis; Hubes, liniça.s où anglais, 



 

   
    

      
acontail avi uve secte d'éton-

eu » an'én aperçus 66

j

e

lui

iro uhpo ds vhradité * k

dix Ave0 Eomols dificllo de dé
je passage du norid-ouest que

I
foo peuple connus vous Far

verIl, well, younan, yocriu-til
adant

T
a

main.

ontoevita à diner pour le jour

guivan, eb Hous nots quituèmes.
‘Ju fus extet au rendez-vous ; nous

n'étions que cin on six convives.

La conversation rousls presque vu-

tipement sur la vavolution françai

We général wots unis ult clef

de ja Dustille, Ces clefs de la Bas
Gill adent des junels uses uiais
Son se distribuiit lors daus les

ties Ju onde,

pus partic LiL Ne 8 dix heures
> quitlat mon Aux
aet je ue l'ai jamais revu.

:e - chi-
pnax OccLainE Fe paysan ch

voisi wa ni wontres ni pendu eus

10 vhoure à ua cadran subvi
dem ne dovinerait pas facile

  

 

ment. , Lt :
+4 cadran s'est l'œil de vou chal.

to pn) nimal, lui regardelu

| sur le degré de dils-
iite et juge .

puple srésoute. l'heure qu’il

juon durittit ta nuit, an moins

puisl'aurore jusqu'au crépuseu-

ous le monde salt que la pupille

des races féiines s° contracts an June

ol se dilate mdant les lé nibres ;

mais il paralt que fn contraction et lu

dilatation suivent ave «tant de regu.

Jarité les heres de fa jonrnéegu un

rogard exercé les devine a ce seul vi-

Ba matin,la pupille est ovale.après

avoir été rulidu durant la nuit ; du:

matin À midi elle rétrécit sou dia

mètre jusqu'à devenir vu simple

trait, et de midi au soir, elle reprend

jusensibornsett la formeovale.

   

Quelques paietés de Cham sur les

daupistes :

agent, causent trop daus les
rangs. vossolaaus

:

—Pan ma faute, capitiiue lous uvo-

ruts ? : ; ;

retaur du réverviste au domiel-

; conjugal :
te on on blé sage pendant tes vingt

it jours ?
huile était donc cette nommée

jane qui te réveillait le matin ? -

Piste du crésusler, au résurtis-

*_Monsieur le vicomte, quaud

comptez-vous me payer ma noté ?

—iiré le canon vingt huit jours!

Moi devenu sou

SE
S

MARCHÉ DE JOLIETTE.
—

Joliatie, 20 Ceiebre 1875.

gers. Sore.

Fieur pat 100 Ibe. .…….. 3 30“ 000

Fleur de Beigle dos...3 00 #1
Fleur Bled-d’inde do... +00 «“*

    

Orge par 30 Ibs
Bled par minots. ..
Pois par minets....
Sarrasin 56 1be.
Seigle..……….-

Bled d'Inde do...
Graine de lin par minot..
Graine de mit...
Graine datréfie par livre.
Graine de trèfleblane.. -
Patates oo
Oignens par mimnt.
Œufs par douzaine. .
Volailles par couple.
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Pordriz par conple.
Lièvre par couple. .
Beurre frais par Iba.
de valé do.....

Saindoux per Ibe. ,
Bucre per Îbe..
Miel do...
Lard frais par Ibe

 

Veau do do...
Laine pai livre.
Peaux par livre.
Foin par 100 bottes.
Paille par botte... e
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BIBLIOGRAPHIE.
CALENDRIER DE LA PUISSANCE DU CANADA.

Le Calendrier de le Puissance du Cane-
de pour l'année bissextile 176 vient d'être

| MM. J, B. Rolland et fila de
C'est le premier calondrier

pour 1876 qui est paru. Les renseigne-
mens qu'il donne mont précis of recueillis
aux louros sourcor ; toutes les Fêtes de
I'Rglise y sont indiquées. ‘ainsi que les
noms de Lona log mombres du clargé de le
Puissance, aveo lon lieux de résislonce.

C'est à ons divers titros quil »s resom-
mande aussi n'est-il point besoin de dire
qu'il nat is meilleur ot I+ plus complet du
Canada.

Îl 00 treuve en vente chee tons les ll
hraires ot les principaux marchands,

Prix: 8 Contius

 

  

 

MANDE PENSION PRIVÉE.

Madame vve, J -Htr, Lavigne annonee
au public qu'alletinnt, deptsié ln ler Oote-
br courant. i i ivée
gasie nouvaauBloc ‘afar, "lew

*

Prix modérés.

dotiette, à Outebro 1815 en

    savant Cl

aiege| we

Le Ne, 747.

Dang la Courde Cireuit
vousLean bepe

" ENVACANCE. .
LUNDI lo VINUT-CINQUIÈNE Jour du

quinze.

HRGDOBRE BIVAUD, sallicr do lg Vi
THE 1] Divirist dlls

Beangleur.
rs

NANCHANE DUEHANUME, cultivateur delu,

Paras bo Ste, Csnueebis ds l'Energie,

daus bu slit Lrwtrict,
béfeuteur.

4
GILBERT BOUBIFALLLE, cuits tear do La

dite Parnes de Sle, Rmmelio de
l'Egurgie, una lo dit Dintrigt

I. BRT ORDONNE, sur ia motion da
MM. Baby & NeConville, Bot, Avocdts du
Domandeur, on awtant qu'il appert Jor
le retour de A, B. Ikay, Fun dus Huissiers
Jures de la Cour Supérieure pour lu Pros
viuce de Quêhee,pratiquant dans le District
de Joliette, écrit sur le Brof de Rommation
émané en celte cause, one le Défeudour
a abantenné won dou + on atte par
tie de la Puissance du Canada, beer |
Provines de Que
trouvé, dans le District da Jntie
quit y 8 shex biens. que de dit Deter
ur suit par avelishenient à être

doug fois inv on laque francaise dans
le Jlupler-nowvelies publie en le ville de
doliotte nt appellé “ Lu Guzelte de Joliat-
ta” et deux fils on langue anglaise dans
1< paquer-nouvelles puibijé en la Ville de
Sorel, of appelé <The Pilot", notiffe
ste comparaîlre “levant cette Cour # là de
répinedee à la demande du dit Dome
dour seus deus mois apres le derpiien
insertion detel aver, issement, of qu'à dé-
tant par I+ dé Defender de comparalé
trebt cd a andy § tuile démandu' dans la

104 MSN séra jrtivisqu dt
emandour de prouster à là preuvs el

Sygmnent duns la Présente caute, puume

  

      
  

 

dates und cause par fant. | .

, , © ! MOBIN & DESILETS.
à Te ee ac.

 

CORBLLARD CERCUELL

| yoruRES,
M. OCTAVE CHARTIER, Carsssior, de ia

Ville de Jolintte, 6 la liberté d'annos
cer au publie qu'il tient constamment

UN CORBILLABD, pour les dultes.

— AUSSI =

UN CORBILLARD, pour les enfants.

M. CHARTIER ne chargeant de condui
re son Chariot, à demande, soit à Joliette

se procurer À des prix svaniageus.
M. Chartier profite de cetle occasion

pour rappeler à ses praliques el an publie
qu'il à toujours un assertiment varie de
voitures d'Airer € d'été, du toutes sortes,
wagons, barouckss, buggies. carrioles,
sieigh dr, de,que l'on parut voir 66 exami-
ner à son nouveau magasin de voitures

faites,

RUE ST. PIERRE
 JOHIRUFS.

EF Termes faciles—conditions libérales,

: © OCTAVE CHARTIER.
Joliette, 28 Oot. 1895. .

  

      

Le LWERIThoa

AVIS.
———

Anny Lfoupative.
rébec, 19 Uctobre 1875,

11 est donné avisique, éonformément À la
30e sègle de l'Assemblée LAgisiative de la
Reevince de Québec, toute on pour bill

ivé doit être presentés, ie, où avant le 18
Rovembre 1878.

_ Ou MUIR,

+ + api ace
OIS DE CONSTRUCTIUN A

VENDRE.

M. ANTOINE GAUNET, offre!en vente
nine quantité considérable de bois 8cons-
traction, de Nate « titre, dutoute
dimendien, de 8 y piddode lunges ;

ave to

Planohes, Rn
Madriers de pin,  *° - À

« =d'épinotte,CT CL

PS
- oonth,IAmbes

© Los pork st aucun
tteeoe ee= ne
rent beaucotf0 Net lenrs orders
et devis, avant Ie commencement de i'hi-
ver,

Los ordees, cdrvie ol commandes pouvont
étre evçus form les jonra À to, ebes W.
« Leniane, hoteller, on shee. le gous.
vig , qu Lac Narcan, MM. dacqtios

jee faciina,conditions libéraice.
ANTOINE DAUDET.
Cammorgant ds bois.

~

de la rl

muis d'OUTOBNE snl hyit vent syiruute gus

voit dans les autres paroisses, à des s'adrosger aux cnmisoqures ou au aous-

Caniisions Kéérals | 1 ve M. LAVOLE.
. CHANTIER lieudre auxei, dea cer- : See.Tris,

creils de toute deseription que l'on pourra

    

 

pe abe

ui (ue
ue fournir
sir.

trois piesln dde lougueur et exemple

lus; pour,dire bivess dans bi dour
su cuaune dis dustriot do Joliet

ba, be où avant le premier Jowr de Jum.
Be plushn information.servit ob-

tenues cu s'adressant eu bureau du soussi-

8,41, LEPHOHON, |
’ Uhorif
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Jo bin]

Sulivttn, $ Octobre 1874.

\ VELEDABLISSÉMENT

  

J. Fern. LANDRY
TAILLISUB

COIN DES BUES ST. BARTHELAM}

ET NOTHE DAME.

[Porte voisine de M. dus. Landry, Menusier]

M. J. P. Landry laisse savoir & ses
is et au pp eral qu'il eat prot

à prandre Lente eomutaindes “jue l'un vou-
dra bien Jui conlier à des pris très modé-
rés,
Tous ouvrages garantis «| sans supé-
rurs putir la jiatesse ol l'ulégance. Tou.

mmaudee exécutées sous le plus
detal,

Juliette, 6 Septembre (873.

     

  

 

rerrare
te,

ITUATION DEMANDEE.

. Un jeune homme, muni des neblileur»
recommanntions el ayant plusieurs années
d'expérience dans le commerce dé campa-

re désicerait une Situation dans un ma-
sin de Juliette, n° porte elle branche
commerce, ions faaciles, s’ailres-

ser À ce hurcatle to

    

[4]

SL. ow.

. ~Qm.abesoin
Au @ehednstitutrics qualeAlplioase, Sul

fée ol pouvant ensciguer l'Anglais et ie
Français. .

Bt. Alphonse, 11 Replembre 1875.

MAGASIN DE FER
TENU PAR

AIME RIOPEL
.» Place Lavaltrie

EN FACE DU MARCHE
JOLIETTE.

M. AINE RIOPEL « l'honneur d'infor-
mer In public en général qu'il vient d'ou-
vrir un MAGASIN DE FER comprenant un
assortimustt générale varié de

  

Per Chaudrons  Clous à planche
Acier Boutlioires =Clous à chevet
Charbons Poles Cieus à sardeau
lésches. Svies Béches

: Rdisaus Sorpes
Ustopsiles do suisine, 40. bo.

Specialited’Outils.
Les mepuisiers, nharpentiers, los for-
stuns, of jos cultivaieurs trouveront lou-

Jours chez M. Riepel les articles cl-dossus d
des PRIX AVANTAGEUX.

Joliette,10 Mai 1573. “a

1

Attention 1Attention !

 

laquelle on est servi ches

J. 5: FROTOST
COIN DKS RUES

8t. Charles Borromée et Notre Dame
( semble que ln prrron es  baised
de deux Jdegrés, au moins, car on no
[ou aller aitlenrs, en suivant la foule qui
joujours entra et sort comme ai le
n’était plus un obstacle. Mais c'est cu
rieux, dit Paul & Joan. ti ne nous traite pas,
Non, dit Jpan, ne aais-lu pas que c'est un
scandale présent ?
Mais en fevanche, il nous vend den bl-

queicrs al pres, de la bonne Prieur, du bon
ré, du bon‘Poisson, du bon Th. du bon

Café, du nn Sucre, où de toutes sortes de
Groceries à 9 hon marché el dans nous
tromper, que l'an Apargne beaucoup en
achetant chez fi.

Li néd pan censé non pins d'acheier les
freins \antevante sinsl que in Marine
d'avaine, © il pale à ra lo hawt prix.
Bn co cas, continnons de l'emcnutager,
Qu” Merci d'avance, Messienre, et venus

Par la vigilance et la ponstuslié avec |

ATTENTION."|

A l'honoder d'annoncer au publie qu’il
téanapuete si établiutiient dans la wei.
aun on beiqueds Madge Lafortune,

RUBNOTRE DAME.
Où il tiendra sonstaonnent l'ussortiment

lu plus eousideratle de CHAUSSURES

—CobssTAnt KN —
BOTTINES de toutes se:les pour

Dunes ct qfoats.
Hulsts. Congress,

Soulicrs pour
. Houmes,

qu'il peus voudre à

TIRES Bar PRIX
Le. M. fuit fes chassures à ordre et vxé-

sus promploment les ordres qui lui sont
onsés,
Onvrage garanti

dolietts, 8 Juin 1874,

 

  
  

ELLER& FREREA. CORNELLIER & FRERU
Out l'honaeur d'informer leurs amis 4

le pratolic ou grénér il, qu'ils ut d'u
vrir un magusin “'Épieur 4 toutes|

 

sortes à l'anoténne Place d'aifai:

LE. CORNELLIER
(Près de l'Hotel Deschamps.)

RUE MNOTRK DAME

LUUM ASEORTIMENT CONSISTANT EN

Grossriss.
Provisions,

Vins et Liquewrs

de toutes sortes, ont dos plusvaries ct les

mieux choisis.

Messieurs les Hotsliers de la ville et «
la cating sonp spécialement invités à
venir visiter Tenr établissement,qui rat des

plus considérables of jourcont se con.
vaincre de la mudicité des pris.

doliette, (S)Aveid 1875

 

C. E. PARISEAU
MAGASINS DE MEUBLFS

449 Rue Notre-Dame
MONTREAL.

Une collection variée de Meubles de tour
les prix sl do toutes les Descriptions

Mai 1873 —aa -hips- 13

Ls. G. MARTIN

fs due5.Lambert

MONTREAL.
10 Décembre 1873.

Magasin de Chaussures.

L. MENARD |"2,

Life Vers à compugtlos Foraces pur los acctunulalions de d'upargue, - Au tanade

 

   

 

Cr (QLPAGHITDIIERISE CuLAELT CLATRE L'NCÉGONE, :

FE OTIONDE MONTREAL) co
“linlameserm:For ; Doesfe.ton. ‘a. .

: € c3. D.Formes,Lars .

UNE COMPAGNIE NATIONALE
LURKLU PRINCIPAL, (UZ2EC,

EUCCUI.GALI !

 

G0, PERRAULT, Bec. & Gérant, MONTREAL
District de Montréal, :

——= -
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,  Commagnie d'Assurance |
‘LA ROYALE CANANIENNE *

TA ve
Reclamations Reglces An

et soldees sous lo rae Fe.
GARANTIES

    

LF. SINCENNES, Directeur ** La Banque”
du Peuple”

TOIN OSTELL, Dirccteutr << La Nouvelle
Compagnie du Gnz ”

ANDREW WILSON, Mirecteur « La Nou-
selle Compagnies du G+z” et + La
Compacnie des Ghars Urbains.”

M. 4. MULLARKY, frésidens » Le
Credit Foucrer eat Bas Carla.”

d. ROSAIKE THIBAUDEAU, Directeur

|

HUGH MACKAY, de Muckuy à

+ La Bamjue Nationale,” Fede, N gociants.

OFF'ICIERS :
Président: J FP SINCENNES. Vice-Président : JOHN OSTELL,

Gérant tiénérai : ALFRED PERRY Secrétaire : AUTUUH GAGNON.

Gérant de la Marine : CHS.G. POUTIEM. :
Sous-Gerant : DAVID, L. KIKBY.

W. PF. RAY, Dirastenr + Banque des Mars
chands du Carida”

ANDREW HOB
Chambre île Conner ree de Montreal
ot do la Clabes de Commerce du la
Puissance,

DUNCAN MAINTYRE, de Mess. Melne
tyre, French & Gir,"Negociants

  

MM.

 
 

Assutre toute description de risques contre le fem, Cargaisons eb Coques
de la navigation iutérienre; ausei Cargalsons sééaniques

eb frêts sur les steamiurs ct Vaisseaux à
voile, de preinière classe. .
—em

Bureau principal: ‘160, rue St. Jacques, Montre
CHARLES B. H. LEPROHON,.

Agent à Juliette.

BUREAU: COIN LES RUES St. LOUIS $ S.. JOSEPF
Joliette, à Mai 1875.
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PHABMAGIB CANADIBXAE
(ETABLIB BN 1872,
 

M. LOUIS ROBITAILLE « l'honneur
d'annoncer que le ler Mai courant ©

a trans som établissement duns la

bâlisse ei<javant occupée pur M, G. K
Panneton, épicier, porie voisine de la
Banque Echange,
M. L. Robitalile profite de la circunstance

pout romercitr ses amis ct le jublic on gee

néral de Pranouragement Vibôrai qu’ils ent

bien voulu (accordog jusqu'à present à la

Pharmacis canadienns ot prend la liberte
de solliciter le continuation de leur patrons-
ge à l'avenir.
Outre un tssertimant varié de drogues,

Mmértscines patentées, parfums, objets de

fantaisie et de toilette, Leinturus, s£vons, e:-

sences c4 sirope assortis, Ate, ele, le sons.

signe offre en vente une quantité conside-
rable do Kl

Graines d'o
“de de l'Ouest,
woo de Rawdon,
ode Rave,
we defen blanc of jeune.
” leraves,

de Chrotie,
“ de ,

do Siem,
“ de

Bh ddd

_ de. do, de.
ppsandasoriiment complet de graines

urs.
Toulas graines importées -lirectemant dus

mellleurus Maisons andinises. françaises ot
américaines sont offeries aux achoteurs
avec los metileures garanties.

M. les midecing €4 marchands de la

leurs achats À la PHARNACIE CANA-
DIKNNE, car Île séront toujours siira de
trouver A ert établissement Ine melllenrs
articles aux prix les jus morléres.

eePrDdaaves on etgous leplun href delal,
M. 54 FEU «ent ‘agent
r los piepurations médicales siivantes®

leop de gomme d‘epinette rouge de Gray
Pastilles Hronchiaire du Dr. Nelaton
Baume Bamaritaia de Wood

Prinoesse pour }: « or.fants
Rembde Chi sr la coqueluche

Sahiparsilie da Dunosa.

PLACELAVALTRIE, me voir,
4 4, PROVOST. dolioite, 31 sept. 183% 3e “2stiette, 20 Avril 107%

"HE PACE DU MARCER.
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Mmillione de pinetroe onbale Aas sauves ef dj sise eus Eu aires,

La ( Triumph) deveat se Laver bans! HG ges ut ut. quelque valaug, à Ia

Ville conune A 1d vampagus et mac vitabiement das toiles 108 Conmmupauteg, maisoss

de Fabriques, ete.

J. U. FOUCHER, '
Agent a Joliette,

ab cuite mackie of dee

   

dolietie, 3 Mai 1875.

HOTEL DUGAS
Kn face du Marche

FOL.IHTXHl.

MN. ABEL DUGAN. vlont d'ouvrir. dans
wie dog goutides  maisons dde M, dos)
L'outusuk PAP Dr Hancnè-- porte Yolsine
du Buréau du Tétéyrapte -

UN HOTEL
fort recommamdlable AUS Yovansees ol au
public par 08 chambres nombreuses, ses
tables bien sarvies, sos liqueurs variées et
ehnisles,

Toon chara d 111818 Dugas, poexage grotle :
Mannes voitures auEn ailes BENJAMIN ouf,

 

A VENDRE.
V Un empiacement de 45 plode du front

su He als profondeur s tie sur IA
rue St Barthét-iny. en La YA1due
hele, due de maison of depeislanees,

2, Un emplacement situs atv mudme andre)
’ TedsGeto he eudopreintet

1° _'$jeds rofl spe pend de, prions
deur, bie d'waie ha a “Tans
near avee lous log agree #baccessotres,

- Encqnercur ponreé ochidee, On pith
temps que ie aefrier lot, une quantile
d'écorce aufhsuute ju ur fn faunonte did
rant bne annee d'oprration

Pour les conditions e'ailresscr 8U NO
priéteire soussigné, doliows, IMEI ION.

Beurien,
Jupes

Juliette, le ! ai 1873 . sà Août 1855 ste i ’
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Atelier Capogrophique
DE LA

“ Gazette de Joliette”

ON EXECUT*

A CE BUREAU
TOUTES SURTUS

D’IMPRIMES
TELS QUE

FE. WW BR Bile

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITES.

LETTRES FUXBRAIRES.

BLANCS ©: COMPTES,
BILLETS DE BANQUE,

‘ SIROYLALAE
AFFICHES:

PROGRAMMES.

BLANCS : AVOCATS
ET POUR

NOTAIRES,
Eve, ETC.

Greffiérs ainsi que MM. les Secrétaires des Muni-

cipaltéstrouveront aussi toutes les ‘formules de Blancs dontils

ent besoin.

LE TOUT

IMPRIME SUR BON PAPIER
Et A DER

PRIX TRES REDUITS

BLANCS A VEWORE
AU

Bureaudeia“Gazette”

POUR LES AVOCATS °
°

Blancs de Mémoire de Frais—Lettres d'avocats—Subpænas

Afiidavite pour Saisie-Arrêt avant JugememAffidavite pour

obtenir Jugement—Déclarations pour Saisie après Jugement—do

avant Jugement—Déclurations sur comple et sur billet—Cou. lu-

sions do déclneation hypothécaire—~Oppositions—Comparution—

Avis de Requêtes pour obtenir un West de Certiorare—Déblura-

trou pour Buisie—Htevendication ot Atfhduvit-—do pour Suisio-

Guyurie. ’ :

 

POUR LES NOTAIRES :

Blancs de Billet, Obligations. Vente, Fransport et Nignifica-

tion, Procurations.

WOR G08 CAIDNLS D3 GADVAIREY
Blancs de sommation simples, Ticrs-Saisie après Jugement

POUR HUISSIKRS .
Blancs de Procés-Verbaus de Saisie,—Avis,—Vents.

POUR LES SEC. - TRESORIERS +
Rôles d'uvaluation, de Purception, Liste A'phabétique d'L lec

pours, ce. :

. —ll PLUS +

l'a nombre de blancs d’Badoution ut wutres pour ke

Vours de Oireuit de Corte  

Avis de demenagement

GAUCHER & TELMOSSÉ
IMPORTATEURS

Ont transporté Jenrs Magasiue, dans les
nouvelles bâtisses,

Nos 243 et 344, Bue St. PAUL
En Face de la Rue St. Vincent

es
Nos. 197, 197 1/2 et 190

RUE DES COMMISSAIRES

MONTRRAL
Uù ils continueront iv commerce

D'Epicuries, Ving, Spiritusux, Provisions,
Variues, Lard, Seludoux.

Messieurs les Marchands, Hôtelliers ot
Boulangers de la ville et de la campagne,
sont invités à venir visiter leur assortie
ment qui sora des plus considérables ot à
des prix très-bas,

AMEDESDEHAIT.
Grooeries & Provisions
RUE De LANAUDIEREB

(Ancienne maison de Frs. St. André)

JOLIETTE

 

A l'honneur, tout en remerciant ses amis
de l'encouragement qu’ils lui out dunué

Jusqu'à cojour, d'annoncer au public qu'il
tivnt un ussortiment choi de Groceriss.
Vins, Liqueups, Fleur, Provisions, ko. 4e,
qu'il peut vendre à msiLLEUR ManCHÉ que
partout ailleurs,

Le public est respectueusément ine
vite à visiter col établissement.

A. D achéte des effets ou échange de ses
marchandises.

Joliette, 16 Août 1875

A Vendre.
Un emplacement de 34 pieds x 150 altué

sur ls Hue Notre Dgme, 4 deux pas du
marché, avec une vaste maison, magasin,
granges ecurie, remise, etc, ci-dessus cons-
truites.

 

Termes Libéraux.
Pour les conditions, s'adresser à Joliette

au propriélaire soussigné.
GBOMGE CORNELLIER,

Proprietaire.

Joliette, ler Mars 1875.

NANCFACTURE DE CHAUSSURES
JOLET TE.

HUE NOTRE DAME

EDD. GUILBAULT,
Propriétaire.

Leo marchande de la ville ot de ja eampagne
treuverust toujours à cet diablisserment ue

ASSUUTIMENT COMPLET DE

CHAUSSURES
pour tous les goles, tous les Ages el tuuies les
conditions.

Vente en gres et ea détail.

AU PLUS BAS PRIE
Joliette, avril (874.

  

LA GAZETTE DE JOLIETTE.
JOURNAL PLTIQUE BT COMMERCIAL

publié par

A. FONTAINE,
Bureau :-RueNotre-Dame

JOLIETTE,

ABONNRMENTS

+ CANADA

Bdition bihebdomadairs.,
Payable d'avance ou

mols qui suivant la date de l'abon-
Newent, $iN0N..cu seers oe en $3.00

» helxnlomadaire (d'avance)

 

  

 

POUR LES ETATS-UNIS

Edition bi-hehdumadaire tun an)...
" hebdomadaire.

Les frais de posta sont compris dansles
deux cas ob sont inveriablemont payables
d'avanse.

  

————

ASSURTIMENT GENERA
DB

Groceries, Provisions Liqueurs, ke.
Coin des Rues

N.-D, et Bt. Chs. Borromée
JOLIETTE

M. Chs. Guilbault inforine ses amis ei D
public on general qu'il tiendra Sogatam
mont un assortiment varié de grocerifs ;
BOISSONS,

GROCERIES ET PROVISIONS,
VAISSELLE,

ETC. ATC.
Qu'il vendra au plus bas prix en gros at

en détail.
=DBE PLUS

M.QUILBAULT ajoutera bientôt à won
établissemnnt un sssortiment complet de
terronneries et quincailleries, ca qui le mete
Lra on mesure de répondre à (owe les be-
soins.
Gomme rer le pat M n AUILBAULT

contintters payer le plus haut prix r
tons les gra rk rig LA Pas
l'Avantage en venant fairo vve afaires cher
M. GULLBAULT,

Coin des Rues
-D, & ST. CS. BORRONER

JOLIET TE:
Cha. GUIY VAT,

 

Juuive FERSCHKE,
Méuehonnier & Chapelier.

Informe le pubiic qu'il 8 constamment on

main uu sssortiment considérable d'OU-

VRAGES en PFLLETERIES, Lois que,

MANCHONS, VICTORINES,
CAPUTTES, PAR-DESSUS.

—pAU ;— .

Casques > Casques

pour pour
Messieurs. Dames.

Le tout fait aves bes moitieures Polluteries

du Canada ot de l'étranger.

M. FERSCHKE exécute avec promptitu-

de toutes les commandes qu'on lui fait, ob

répare les vieux actioles én polieterie.

M. FERSCHKE annence de plus qu'il

-

|

paiera le plus haut prix pour toute espèce

de pellolerie qu'en Jui apportera.

—

CHAPBAUE ! OHAPRAUT !

J. FERBCHKE « aciuellement on mage-

sin le plus grand assortiment de chapeaux

de feutre, de soie, de pailie, pour hommes et

enfants, qu’il y ait dans les environs et qu’il

vendra

BN GROS EN DETAIL

AUX PRIX LES PLUS REDUITS.

Jollstte, 9 (utobre 1873.

 

N. I. CHARLAND
Tailleur

RUE MANSEAU
Vis-d-oie lo Bureau ot Résidence de B. Vesina

à D. Décormier, Ecr. Notaires

M. N. [. CHARLAND se chargera de tou-
tes commandes qu'il exécuiers avec goût ot
peemptitade. re > 1 +

detietie, Avril 19%.

————p reReg,

‘Tabloan do l'srrivée ot départ des
mailes du District de Joliette et
Qutres endroits voisins

MALLES QUOTIDIENNES.
1 Malle pour Montréal,
arrêtent à Bt. Paul,
L'Assomption et Bu

: paul P'Heraniteu se
alle pour Rawdon,

ersôtent à St. Liguori
et Montenim...…....

8 Malle pour d’Aille-
bout, asrétaut à Kal-
ARFO.csaoomsc ones .

4 Malle pour $t, Félix
de Valois, arrbtont à
St. Thomus et Ste

0.30PM. Elisabeth... 8 A. M.

NALLES TRYHEDOONADLIRAA.
3 Malle de Sta, Kiise- :

beth & Berthier tous
les lundi, mescrodé et
vendredi, alles of res
00ers saeasnnonnes

2 Malls de 8, Pélin 4
St. Jean de Mutha,
tous les lundi, mer-
eredi et vendredi... |© A. M.

3 pese ait
de “€

‘ Xen -
es lundi, mercredi ot
vendredie...000.0... |6 A. M.

8 Malle de d’Aillebout
4 Be. Béatrice tous

4. et .
nhsoonadans.

t Malle de %,Théodore
de Chertsey à Row.
deu, arrélant à Chan
telle tous les mor
erediot somedis oases

NALLES HEBDONADAIRES,
3 Malle partest be mare

di matin de Bi. Joan
de Matha pour Miss
Emmdlio, do I'En, 8,
Zéncn et 81. Mishel
des Sainte, revenant
40 Jean de Matba

: bopid apedboemidi.

de Rodrigues
Côme, tous les same-

ARRIVES DEPART.

1 A. M. sPM

0% AM. (PM.

Midi. 1PM

11 A. M.

»

 
 

      

       

 

Pharmacie de Famille,
(Enface de àEgtiss )

Ces messiours invitent respectueËsement
les médecins à visiter Jeur établissement,
leurs ordres «b prescriptions seront attenti-
vement remplis ok ponctuellement expédiés.
Les mères de l'aiuifle y trouveront lous les
remèdes utiles vt vmployés pour l’usage dos
enfants, Des teinturos de toutes couleurs J
sont détailléées, avec les plus amples rensel
guemenis. On yvend en gros et en détal

graines de jardins des premidres msi.
sons, avec garantie,

UNE PARFU! des mieux as
sorties est attachée à l'établissementet l'on

y détaille à dus prix modérés, tous les antl
clesde toilette du meiileur goût.
ON Y VEND aussi du soda of du ginger

ale et l’on y tient un depts du Cidre si re-
nommé de monsieur C RISTIN, pour les
venies en gros eteu détail

Le. LAURIER à FILS.

Le De. LAURIER se fais fort, appuyé par
des sucuès Incontestables, de guérir les per-

sonnes alfeotées de cancers, de chancres et
autres affections de oe genre, au moyen
d'emplâtres qui ne lalssent aucune
mité ni même de cicatrice.
Venez le consullor

Joliette, 1 avril 1874

BOIS DE SCIAGE
500,000 PiedsdeBols a Vendre

PAR LA

CIE. À BOIS DÉ JOLIETTE
CONSISTANT EN 1

PIANCHES DE 1 POUCE,
MADAIERS DE 9. PO “

MALRIERS DUB ;
KN PINS x

ENVIRON

 

100,000 LATTES,
ET UNE OAABDR QUANTITE BR

BOIS DE CHARPENTE
La COMPAGNIE A BOIS DE JOLIETTE

Mie dalleionda”placer done raséeLeu'elle vi ç »
Scioris des machines pour

Planer, mertaiser ot embouveter.

Kt qu’elle pourra livrer tous les bois entière-
ment préparés pour la

Jatierte, Avril 1874

MEUBLES ! MEUBLES!
A BON MARCHES

 

C. CAPISTRAN
(Autrefois facteur de meulins à battre)
luformo ses amis et le public qu'it tient
maintenant une wouTIQuE od il fait toutes
sortes de meubles de ménage avec les plus
beaux bois du pays. Il a coustamment
chez lui, des oouchettes, tables, ch ises, so
fas, chiflu: ete, sea

M. C. en ot toujourspets taire
des cercuells ssire sous le plus sourit délai
possible.

ise ¢ ausal de loute réparation
aux vi eubles qu’il à l'art de remettre
dnt, ER J °F A

RUEST.VIATEUR
JOLIBTTE.

19 nov. 1877.

HotelRichelieu
: MONTREAL. |

 

 

Cet HOTEL oi favorablement connu sous
la direction du prisent létaire a été amélions et agrandi de chambres à

MALLES QUOTIDIENNES, cher, une sails do Dillard, un Buressde
Tour PEpiphenie nt. Télégraphie ot un restaurant servi à toute

P.M.

|

Joaques, Mi. Alexis,

|

6.20 P.M. | hours,
Sie, Julienne, reve Ur Mmnibus à l'arrivée des Trains ot des
ze peru“ et Doleaux à Vapeur.

am 0 aime, we reer. WIDORR B. DUROCHER.

| 'Lanoraleet 3
TPM. | Repemtigatoeces o.oo Flim AM Montréal, 12 Avril 1875.

À BAS PRIX-—TRbLE EST SA DEVISE |

coup la Compagnie
. |sonsidérahis € Ry

'

MAISON JOLIETTE
87. PAUL & NOTRE DAME

(a Face du March)

A L'ENSRIGNE DR LA

BOULEBARREE.
MM. GURNELLIER & CIE. ted oa

on remerciant lo publie de Julleile ol ue see
suvirons de l'encouragement qu’ils ead
reçu, ont l'honneur d'annoncer Er on

considerable augoienté Jour STOCK de

suis vikwarchandises d'automne, noutle-
taut vu assortiment complet de

Marchandises de Goutet d'Étape
Nous stlirons spécialement l'attention

des Messieurs où Duines de la Ville ot de lu
cumpagne sur le vaieur de l’essortiment
complet de lous les départements.

Assortiment complet de Marchandises de
GUUT pour HABITI

Assortiment complet de SUIERS NOIRES es
de COULEURS.

Assortiment complet de COUVERTURES
et de FLANELLES.

Assortiment complet de Cotes Imprimé ot
de fantaisie.

Assortiment complet de Gants vt de Bon-
néterie,

Assurtimant complet de Rubans, Veleurs
et Gernitures.

Assortimont compet de Rideaux en Damas
et Dentelle.

Assortiment complet de Toiles à table,
Bervieites et Nuppes.

Assortiment complet do Mercene et de
petites marchandises.

Assortiment complet de Coton Gris et de
Drapde Lit.

Assortiment oumplet de Coutil et de Toile
de Lit.

surUn assortiment complet et très
bien choisi de Chdles de toutes sortes.

AViS SPECIAL.

“ Aux MM. o& 1a VILLEBT DE LA CAUPAGNE.”

Un ailleur de première classe est attaché
à notre établissement, et toute personne
ya achète pour habillement à la MAISON
OLIETTB aure ses marchandises taillées

Gratis.
Notre Stock de Draps Beavers Président

et Etoifes de Gull incomparable et très
bien choisi, mésite d'attirer l'attention.
Nous montrons up assortiment complet

de nouveaux Tweeds Cansdiens, Draps
double largeur de Venise, Devons et
Dosskins.

Prix et Termes Liberaux.
‘CORNRLLIER & CIR.

doltette, 9 Octobre 1874.

  

ATELIERDE PIERRES ET DE NARBÈE
DE LA PUISSANCE.

65 A 69 ET 72 RUE BLEURY.
MONTREAL.

H, L. GODFRAY.
Mansas roun Monusexts,

‘ounes,
Moaruamas,

Mautuaux ce Caznisezs,
“a

POUR MEUBLES,

Rt touie espèce d'ouvrages de Marbre et de
Pierres pour les Cimetières,

Dessins envoyés sur application.
#8 Févr, 1875 1-an.

Assurances.

COMPAGNIEU'ASSCAANCE AGRICOLE
DU CANADA.

CAPCTAL....

    

Bureau :—245, Rue St, Jacques
MONTREAL
—

Président: Cor A. ©, DSLOTBINIERikawob, D'a06, D*FOTRIKIERE
Veco-Présidens : Wu. ANGUS, Ecr.

me
Diescraun-Genant ET Gechntaine:

BDWARD H, GUFF, Kcr,

DIREOTEURS :
ol. A. C. DeLotbinidre HatWoud, Montreal

Rev. P. Luislane, (Évêché) Montreal,
A rdins, Ber., Montreal,
Wm. Angus, Kcr., Montreal,

Président, Compagnie de Papier du Can
J. 8. Poutiot, Ecr., N. P., hivière du Leup
L. Molieur, Her, M. P, P., && Jean.

President de la Banque de Bt, Jean.
G. Baby, Ecr., M. P., Joliette.
Thos. Logan, Bcr., Rherbronke.
Kdouard H. Goff, Rer , Montreal,
Arthur Dansereau, Ker, Monirbl.

itenr deo la Minerve.
Col A. A. Blovenson, Montréal,
T Il. Mahoney, Kcr, Québec.
ubÀ Char ohois, Fer, taprairie.

pa. Palnchaud, Kcr., M. D., Varannes
L, M, Blais, or, Montmagny.

Cette Compagnie esé organisée r le
but exprès d'assurer ton ié
Culivetours ot les roaidendes‘D vi A
les Mirecteurs sont décidés à limiter strictes
ment sos opérations à cetie brancie d'a -
aires, évitant alnal les lourdes portes du
grends incendies et les risques fiasardeus,

Un arrangemont donne À Ja Com }
Perdisdo renouvetiement “ ditele

mpte de Ju Compagnie A
de Watertown, N..Y,, oe paymet dés

lon d’un fond
apeux.
74, Montreal, 90 Avri


